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CHRONIQUE FEVRIERBilieuse dee Journées En­
tières, Jusqu’à ce qu’Elle 
Prît les Pilules Végétales
Reconqaieeante, Mme C. écrit: “La 
première dose de voe merveilleuses 
Carter’s Little Liver Pille m’ont pro- 

un grand soulagement après que 
les autres remèdes eurent échoué.” 

PUREMENT VÉGÉTALES, 
les Petites Pilules du Dr Carter pour 
le Foie sont un tonique doux et emtace 
pour le foie et les intestins. Sans égale 
contre Constipation, Acidité, Maux de 
Tête, Vilain Teint et Indigestion. Pqts 
rouges, ?5c. et 75c. partout. Exigez 
les Carters.

I Cartes d’Atfaires AU FOYER mNouvelle lune, le в, 
Premier quartier, le 14, 

Pleine lune Де 21. 
Dernier quartier, le 28.

DE LA CRECHE S.-VINCENT-DE- 
PAUL, QUEBECN І/

\ JANVIER 1932

Adoptions: Depute janvier, 21 a- 
doptkms; c’est un début plein de pro

k Avocat k

I Caeler Postal: 9 — TèL: 42 I

M.-D. CORMIER I
I I Avocat, Notaire Publia ■ 
■ llMmundston. S.

Avocat Жtous
Etant

1|L| 8. Ignace.
2|M| Purifie, de la В. V. M. 
3!M! S. Biaise,
4| J| S. André OorslnL 
5jV| Ste Agathe.
6|S| S. Tlte______________

F. Dodd TweedBera spentlr et recom- 
r, voilà la vie.

— CherbuUee.

Nous réservons notre 
tnduleence pour les par­
faits. — Vauvenarpuet. Nos Economies

La Crèche n’eet-elte qu’une char-
Гй 7|P| Qainpuapistmc, Sot. je Ui Pur. 

Car de tous les ménages charitables 8|Lj S. Jean de Matha. 
qui à l’instigation du Service des 9|M| S. Cyrille d’Alexandrie. 
Adoptions, sur le conseil de leur eu- M|M| Les Cendes.—Ste Scholastique. 
ré, ou sur la suggestion de quelque ПІ J| App. de la В. V. Marie, 
religieuse du Bon-Pasteur, se char- 12|V| Les 7 SS. Fondateurs, 
gent d’élever un enfant délaissé, au- 13|S| S. Polyeucte. 
cun ne se plaint, aucun ne se lamen- 14|D| 1er du Carême.—S. Valentin. 
te, aucun ne le regrette. Au contrai- j 15|L; ss. Faust, et Jovite. 
re, on trouve que c’est payer bon l jglM! S. Onésime. 
marché la joie de faire du bien, le 17jM! Quatre-Temps.—S. Théodule. 
charme d’être aimé et le réconfort ig| j| s. Siméou. 
de compter sur un bon bâton de vieil- 19; v| Quatre-Temps.—8. Julien, 
lesse. 20 S| Quatre-Temps.—S. Eucher.

Le charge devient un charme П ,, ;d]7/? iu Car (me.S.
n’y a qu une lettre de déplacée, mais 1 ___TT~rzi-------
la différence du jour et de la nuit. Sîd, S‘ à Ant*

Pour la charité publique, non plus. 23 M S. Иеїте Damien.24 M; o. Moues te.
25; J| S. Mathias, S. Donat.
26!VI S. Nestor.
27|S| S. Gabriel de l’Addolorata.
28 jPI Ile du Carême.—S. Romain.
29 LÏ S. Macaire.

tRue CanadaI
SERVICE D'HYGIENE 
DE L’ASSOCIATION 
MEDICALE CANADIENNE Qui que tu soisЯ.-Ж) 4/1.

dite “intense” n’était qu’un accident 
individuel f

Mais il crée une atmosphère géné­
rale, une tornade, un cyclone qui 
m emporte, moi, et tout le mvuûe. 
comme une feuille dans la tempête.

Du matin au soir, on téléphone, on 
télégraphie Plusieurs fois par jour 
le facteur jette surm on bureau : 
imprimé, journaux, lettres Urgent 

Très pressé

9

La Lumièrea
Iіvocat , W

I Albert J. DIONNE І
BA,

I Av» t. Notaire Publie I
I Bm tu. Chez I. Têtu I 
I Vois 1 de Joe B. Berd I 
| Sdtnundstan N. В.Д

Qui que tu sois, passant du ténébreux chemin. 
Oit la vie a semé set urnes cinéraires.
O promeneur hanté de'StOStbnes chimères,
Si tu veux te survivre à toi-même, domain,

Avocatles

□ J.-E. MICHAUD Tous les peuples ont reconnu la 
valeur des rayons et de la lumière 
du soleil. Ches les romains, chaque 
maison était pourvue d'un eêlarlum 
où les membres de la famille pou­
vait se retirer pour se reposer et pour 
jouir de la chaleur et la clarté du 
soleil. Les animaux aiment à s’éten­
dre et dormir dans un endroit enso­
leillé, et les plantes et les fleurs se 
tournent vers le soleil.

Nous savons tous, par notre pro­
pre expérience, combien la vie au 
dehors nous fait du bien, et c’est sur­
tout le soleil qui produit en nous des 
sentiments de bien-être. Les recher­
ches scientifiques faites sur les ani­
maux ont démontré les effts délétè­
res d’une vie passée dans un endroit 
où le soleil ne pnètre pas.

De nos jours, nous entendons beau 
і coup parlesr des diffrentes lampes 
qui reproduisent artificiellement les 
rayons du soleil. Ces lampes sont 
d’une grande valeur, sans doute, 
mate leurs qualités sont rop souvent 
annoncées d4me façon exagérée par 
des personnes qui ignorent les effets 
qu’elles produisent.

La lumière que nous apercevons 
vient des rayons lumineux. De plus, 
il existe aussi des rayons invisibles, 
tels sont les rayons infra-rouges, ou 
rayons chaleureux, et les rayons ul­
tra-violets, ou rayons act Iniques. Les 
rayons violets que nous voyons et 
qui sont des rayons lumineux ne sont 
pas les mêmes ne les rayons ultra­
violets qui sont invisibles.

Ancien Bureau de M. Plus
СеиШе pieusement les sanglots surhumains 
Que rythme, dans ton sein, ce coeur qui s'exaspère. 
L'Idéal n'est vivant qu'aux cimes des calvaires : 
Adore ta douleur et donne lui ta main.

Rî Mkftiaud, rue Si-Français
Réunions par-ci conférences

percepteur contrôleur 
notaires Sociétés civiles 

Le mondecou rt, se précipitée, in­
trigue, se dévore Vie de fièvre, où 
la chose quel ’on fait est aussitôt 
bousculée par la chose à faire.

Plus d’intimité 
Plus de silence 
Plus de vie Intérieure

я. BRdmunditon,
Voyons, par exemple, ce qui s’est 
passé cette année: L’Assistance pu­
blique paie à la Crèche 18 sous par 
jour pour chaque enfant abandonné. 
Normalement, légalement, il devrait 
y avoir un autre 18 sous fourni par 
la municipalité ; mais le danger de 
révéler le deshonneur des familles 
rend impossible ailleurs que dans 
les très grands centres la perception 
de ce deuxième 18 sous. Or, l’enfant 
de la Crèche, installé dans une cons- ; 
t ruction à l’épreuve du feu chauffée 
et ventillée suivant les données mo-1 
éternes. alimenté suivant les derniè­
res indications scientifiques, gardé, 
surveillé, soigné par un personnel 
nombreux, ne coûte pas moins de 90 
sous par Jour. H reste à trouver cha­
que année pour chaque enfant la 
différence entre 18 et 90 sous. C’est 
le travail des quêteuses de la mai-

Collecteurs L
I Casier P. 734 Tel.: 323 I

Credit Guarantee І
I Percepteur de Voe Crédite I 

en souffrance

39, rue Canada,
I Edmunds ton, — N. вИ

^нмннпЯ

Et surtout garde-toi de suivre cette tourbe, 
Affreux troupeau bêlant, qui piétine et s'embourbe 
Sur la route vulgaire et s’y vautre en riant.

Avocat

» A.P.N. McLaughlin Plus de tour d’ivoire où je pour­
rais me réfugier un peu 

—On ne me alissera même pas le 
temps de mourir ! 
jour, un banquier qui agonisait.

Ce cyclone date du jour où l’on a 
dressé le progrès matériel comme 
l’Idéal del ’humanité.

Progrès, que de crimes on 
commet en ton nom I

Marche seul et Sois fier; plein de morgue, relève 
Ta tête-altière, et fuis les contacts infamants ; 
Ne choisis pour sentier que celui de ton rêve.

Avocat, Notaire Public
me disait, un

Г. OAMPBELLTON, N.-B. Albert DREUX.
IW. ШМAhte-

Ce fut alors la maison où les do­
mestiques battent les maîtres.

On se réolte bien un peu, au dé-

i à Architectes
Voilà ce qu’affirme Celui qui ne 

ment pas.
Ne survivra que l'Ame que le 

monde spirituel.
L’Eglise vient d’en Jeter le solen­

nel avertissement. Mais, cet avertis­
sement le monde ne l’a pas en ten-

L’ARGENT! Nsu-
BEAULE & MORISSETTE but.la

ent Mgr Dupanloup se cadenaissait 
pour défendre son quart d’heure d’ac 
tion de grâce.

Le pourrait-Ü aujourd’hui, quand 
crépite le téléphone 
ne le facteur, pressé, lui aussi 
quand le fabricien important fait 
passer sa carte: “Jed ois être à 9 
heures à mon bureau ” quand on 
vient vous chercher pour l’écrasé du 
jour, dont on va transporter,4 tout 
de suite, les morceaux à l’hôpital ?

(“La Croix”) Que représentent alors l’économie 
su Budwt annuel de l’Assistance Pu­
blique et à celui de la charité privée 
367 placements d’enfants ?

Pour une seule année, 367 fols dix- 
huit sous par jour, soit $24.111.90. la 
part de l’Assistance publique, et 367 
fois soixante-douze sous, soit $96,- 
446 60 la part de lac h&rivé privée. 
En tout: $120.559.50, plus l'accom­
modation pour 357 autres enfants 
anonymes qui faute de places se­
raient peut-être Jetés à la voirie.

Résumons: lo Aucune charge pour 
les familles qui se chargent de la 
plus coûteuse, de la plus profitable, 
de la plus durable charité qu’on puis- 

Que sert à l’homme de gagner l’u-l se faire à la Crèche, 
nivers, si jamais U vient à perdre I 2o Soulagement d’une 
800 ! nuelle de $120.559.50 à prélever, par-

Créature d'un jour qui t’agites une tie sur le trésor public, partie sur la 
heure, pense donc au principal charité privée, 
au Définitif.

Cette vie intérieure, t uas le de­
voir de la défendre, pour toi d’abord, 
dont elle est le coefficient de

pour les autres aussi, que tu dois 
éclairer, maintenir, échauffer 

Cette vie, si elle se refroidit, tu 
perds tout, puisque le reste n’est 
rien.

ARCHITECTES
IPECIAUTEti : Edifices publics et religieux,

constructions à l'épreuve du feu.

MO Parlons “haut” outez-vous, au­
jourd’hui ? .

Emportés par la vie insensée qui OT- 
est la vie actuelle, nous perdons l’ha­
bitude de lever le tête Nous n'é­
coutons plus lai voix de l’au-delà, 
comme le faisaient nos aieux, bâtis­
seurs de cathédrales et obstinés mar­
cheurs à l’étoile 

La terre !... La terre !
Combien peu de personnes se sont 

penchés sur te terrible Evangile de 
dimanche dernier, qui a scellé l’an­
née

Prophétie de la ruine de Jérusa­
lem ? Un incident 1 

Prophétie de le fin du monde 
de la fin des mondes de la fin de 
tout

Cette terre, dont les quatre cin­
quièmes sont déjà recouverts de’au 

ce monde, dont les habitants, dans 
les photographies aériennes, parais- tlcee, qui deviennent les besoins les 
sent de pauvres petites fourmis, il 
sera anéanti.

quand piéti-
П ne pense qu’à l’argent.
Pour lui, l’argent est TOUT.
C’est l’indépendance le confort 

.. le plaisir tous les plaisirs !
Avec l’argent, on achète tout.
Pour de l’argent — et pas beau­

coup, — on a vendu le Christ on 
a livré Jeanne d’Arc.

Qui dira la toute - puissance de l’ar­
gent I

Telle femme épouserait un singe, 
s’il avait de l’argent.

les

OSCAK BEAULE
A.A.r.Q. & Ж.ІС.Ж.

21 Rue d* Aiguillon, QUEBEC

ALBERT MORISSETTE
В.А.Л. A.A.F.Q R.I.C A

L’électricité est toujuors entourée 
de mystère, et, pour le peuple en gé­
néral, surtout lorsqu'elle s’associe au 
traitement des maladies. C’est pour­
quoi un bon nombre de personnes 
ee laissent croire que tes diverses 
lampes conviennent au traitement 
et à la guérison de toutes les mala-

COIN DE LA BONNE 
CUISINIERE

ou-

S Et pourtant la vérité est là ! 
L’âme ! L’âme !Comptables v

P. Lansdowne Belyca

SOUPE au LAIT et au BLE D’INDE 
Faites cuire jusqu’à ce qu’il soitIV. Carence McNiece Щ

C. A. - C. F A.

BELYEA ET MCNIECE
COMPTABLES LICENCIES 

. Dam Le Province De Québec Et Au Canada

Auditeurs Pour La Ville de Ompbeîlton 
Le» Comté» De Reetigouche Et Gloucester, N. B.

Bureau: St-Jean, — Moncton, — Campbellton. N. B

dies1. tendre
1 tasse de blé d'inde dans 
1 tasse d'eau. Pressez dans 

passoire à grands trous. Faites fon-

somme ай-c. A. • C. F. A. Et comme l’argent est tout, on fait 
tout pour l’avoir.

C’est lui qui déclanche la surpro­
duction, la taylorisation ,et toute l’in 
nombrable cohorte des besoins fac-

D’abord, il nous faut savoir si l'é­
tat normal dont il est question de­
mande le traitement au soleil. Si 
non, l’irradiation peut faire du tort. 
C’est au médecin, alors, d’en faire 
la décision, et, si elle ets dans l’affir­
mative, de choisir le genre de lam­
pe è employer et de régler la durée 
des traitements. Les lampes donnent 
les rayons infra-rouges, les rayons 
ultra-violete et les rayons lumineux 
dans des proportions variables, et tes 
traitements ont pour but de tonifier 
l’organisme. H ne faut pas oublier 
cependant qu’il fait du bien aussi 
d’exposer le corps à l’air. Ce sont la 
lumière et l’air ensemble qui produi­
sent lès bons effets.

L’effet des rayons infra-rouges est 
calmant, et ces rayons stimulent la 
circulation. H est évident que si une 
veste de glace est le traitement qui 
s'impose, un bain aux rayons infra­
rouges va faire du tort au malade. 
Les rayons ultra-violets brunissent 
ht peau: ils servent à prévenir le ra­
chitisme et à stimuler la croisance 
normale.

Ce qui fait que les adoptants sont dre 
véritablement, incontestablement des 1 cuillerée à soupe de beurre, ajou- 
bienfaitevrs sociaux, bienfaiteurs de tez
l’oeuvre de la Crèche, bienfaiteurs 2 cuillerées à soupe de farine 
des familles concernées, bienfaiteurs ' 1 cuillerée à thé de sel et remuez
enfin du Gouvernement de leur pro- constamment en versant graduelle-

2 tasses de lait riche que vous au-

plus impérieux.
C’est lui l’auteur de la plupart des 

crimes.
Malheur aux vaincue de l’argent l
Le voyez-vous, ce déchet humain 

ce pauvre affamé, déambulant au 
milieu du super-luxe, sans pouvoir 
en agripper, même une petite miet-

*

Honneur donc à une population ou 
tant d’individus entendent encore si rez f®it chauffer jusqu au degré d é- 
bien la charité chrétienne et le de- buillition avec 
voir social ! і

H s’anéantit, d’ailleurs, tous les

Où est Ninive ? Où est Troie ?
Où est Baby lone . ? Baalbeck . ?. te 
Timgad ? la ville d’Ys ?

J’ai cherché jadis Carthage, sans 
la trouver.

J’ai rêvé devant les ornières de 
Pompé!, creusées en plein granit 
comme dans de la boue . Quelle 
circulation intense cela supposait !
Que reste-t-il de Pompé! ?

Et toutes les ruines de civilisations 
anéanties, qui se cachent derrière 
tant dem ythes, nous arrivant du 
fond des millénaires . celui d’Icare, 
par exemple, volant jusqu’au soleil 1

Oui, tout sera détruit Parie 
Londres, New York Rome elle- 
même, la Ville Eternelle la terre, 
els astres tout le monde matériel. Et encore si ce déboussolage de vie

es O e Et tu lap erds juste au moment où 
sonnent des heures graves 
comme un train fou, mais conduit, 
la civilisation actuelle nous mène à 
l’inconnu des abîmes de demain.

Aussi, comme on comprend ce be­
soin de solitude

I 2 tranches d’oignon. Faites bouillir 
2 minutes et ajoutez 

la purée de blé d’inde. Si vous le 
désirez, ajoutez le jaune d'un oeuf 
juste au moment de servir.

où.ir 1 Avis: On ne peut obtenir d’enfant 
sans une recommandation de son 
curé.

I VISITE de la Crèche tous les jours 
j de 2 heures à 3.

J’ai eu cette impression aigue, 
l’autre soir, dans les Champs-Ely­
sées tout ruisselants d’électricité 
Un ouvrier, sa femme, deux petits 
enfants

C’est alors la jalousie 
poir la révolte 
mage
sauter, puisque c'est la barrière par­
tout.

Terrible argent ! Fascinateur 
On ne t’emporte pour-

ii- Dr A. M. SÜRMANYan.

RILLONS
Coupez du porc frais, bien entre­

lardé. par morceaux carrés: mettez - 
les sur un feu vif. dans un chaudron 
ou une marmite, ou même à la poêle 
suivant la quantité, avec un peu 
d'eau salée. Remuez continuellement 
comprimez ed temps en temps vos 
lardons pour en exprimer la graisse; 
peu à peu, l'eau s'évapore entière­
ment et il ne reste que la graisse 
fondue, dans laquelle vous laisserez 
les ri lions bien cuire et bien brunir. 
Egouttez-les avant de servir. On les 
manges chauds ou froids.

GATEAU OUX EPICES
Une tasse de beurre, une tasse et 

demie de sucre brun, une tasse de 
lait doux, trois oeufs, trois cuillerées 
à thé de canelle. une cuillerée à thé 
de clou de girofle, une muscade, deux 
tassés et quart de farine, une cuille­
rée à thé de soda dans du lait, une 
tasse à thé de crème de tartre dans 
de la farine, uen tasse de raisin ha­
ché. Faites cuire une heure.

cette soif de mys­
ticisme qui étreint aujourd'hui tant 
d’âmes modernes, même les plus po­
sitives.

RAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES
DE TOUTES SORTES

le déses- 
l'abime de chô- 

l'obsession de tout faire
in ST-DAVTD, Maine

—Une veillée amusante eut lieu 
chez Mme Paul Dionne, mercredi 
dernier, à l’occasion du dix-huitième 
anniversaire de sa fille Mellesez; 65 
personnes en outre des membres de 
la famille y prirent part, et de nom­
breux cadeaux furent présentés à 
l'héroïne de la soirée.

Elles ont besoin de “respirerDteu” 
comme les poitrines, épuisées par la 
poussière des villes, ont besoin de 
respirer l'air du large.

Heure» de bureau,—

• heures à midi — 1 hre à 1 hree oe l'après-midi 
— 7 І B heure» du soir ou par rendex-vous.

» maudit 1 
tant pas, avec soi, dans sa tombe !

La lumière des lampeè est parfois 
plus forte que celle du soleil, donc, 
nou»ne devons nous en servir qu’a­
vec prudence. D faut toujours régler 
exactement la durée du traitement, 
et ne pas employer ces lampes au 
hasard. Comme pour tout autre trai­
tement, c’est au médecin de dire si 
les bains de soleil conviennent, d’a­
bord, et d’en ordonner la méthode 
et la durée du traitement.
Pour questions au sujet de la santé 

en général, écrire à l'Association 
Médicale Canadienne, 184 rue Col­
lège, Toronto. Une réponse per­
sonne^ sera envoyée par écrit.

C’est tout cela que nous rappelle 
encore l’Eglise aujourd’hui.

Elle demande au ciel de nous ai­
der à penser à lui : Cieux, tombez 
en rosée sur la terre Rorate coeli 
desuper

Puisqu'il faut, hélas ! gagner de 
l’argent qu’il soit votre domesti­
que, mais pas votre maître.

Vous êtes pris dans le vain tour­
billon des choses humaines ? Of­
frez à Dieu votre agitation.

Cherchez-le par delà l&f umée des 
villes.

Tendez-lui vos mains au travers 
du réseau serré des facticités de no­
tre dure époque.

Et que, malgré t&ntd ’autre# voix 
impérieuses, vous entendiez toujours 
le grave appel de Celui “qui a les pa­
roles de la vie éternelle

Pierre L’ERMITE.

Garanti par l’épicier—
Vôtre argent remis sur demande

BUREAU DE PLAŒMENT:-
DMaex-voue un emploi comme servante dan» un hfttel ou 
maieou privée? Donnez-nous votre nom et vos références.

roue besoin d'une bonne servante? Noua pouvons 
vgue an trouver avec de bonnes qualifications. Unbonthé”T‘HjÉAm U

GATEAUX FRAIS ET DELICIEUX
D* La Célèbre Marque “JAMES STRACHAM’’ 

de Montréal — Différentes Sortes.
A Vendre Chez

PHILIPPE MONETTE, REDROSE Ces Recettes sont tirées de : 
SECRETS DE LA BONNE CUISINE 

par Sr Sainte-Marie Edith 
En vente à l'Imprimerie du Mada- 
waska. — Edition de luxe augmen­
tée: $2.00

Dites à l’annonceur :
“J’ai vu cette marchandise 
annoncée dans “LE MA- 
DAWASKA”.

N.-B
eeoeooooooooooooooooooooooœ

Edmundeton.
OOG 2 Qualités Supérieures—Etiquette Rouge et Orange Pekoe

—Oui. Seulement Miss Jane. Kupp ( le colonel dont la voix trembla légè- 
rement.

—Oui. monsieur le colonel. Une af­
faire importante que j’avais un peu 
oubliée m’appelle par téléphone.

—Que c’est vexant ! murmura E- 
thel avec un air tout chagrin.

—Vous m'en voyez tout peiné, ma­
demoiselle. car je m'étais habitué à 
votre très agréable compagnie, com­
me à celle de madame et de ces mes­
sieurs. Мяш heureusement, la distan­
ce entre Chicago et votre superbe 
Métropole n'est pas si énorme qu’el­
le ne puisse pas par ici par là être 
franchie. Et si ma personne n'est 
pas tout à fait désagréable 

—Comment donc! s’écria l'ingé-

Henriette se mit à rire.
—Lucien, si tel est le cas, avouez 

qu’il ne faut pas la blâmer.
—Pourquoi? fit Lucien surpris.
—Pour deux bonnes raisons.
—Lesquelles ?
—La première: parce que vous a- 

vez brisé le premier lien !
—C’est juste. Et la seconde ?
—Parce qu'elle est femme! répon­

dit mystérieusement Henriette.
—Je vous comprends, sourit le jeu­

ne homme. Et puis Je n'oserais lui 
jeter lem oindre blâme. Car c’est 
moi qui ai suscité la scène entre son 
père et moi, et c'est encore moi qui, 
le premier, ai dit adieu t

—Pauvre fille, tout de même! sou­
pira Henriette. Et savez-vous que Je 
la plains fort ? Car, oe soir, se se­
ra William Benjamin qui, à son tour, 
lui dira adieu ! .

Miss Ethel reçoit avec une grâce re­
vissante !

Lucien éclata de rire.
—Vous n’êtes donc pas jaloux ? 

fit Henriette demi sérieuse.
—Nullement. Au fait, je ne vous ai 

pas dit que James Conrad m’a si­
gnifié mon congé ?

—Vous m’étonnez !
—Et voici A quel propos.
Montjoie narra alors la scène vio­

lente qui avait eu lieu entre lui et

produite une preuve à conviction ne 
soit remis aux mains de la police, il 
n’y a rien à faire. Mais le jour où 
vous aurez les pièces à conviction et 
où vous serez certaine de tenir te vo­
leur, alors, prévenez-moi, et j'arran­
gerai le reste de façon que tout mar­
che vivement et avec le moins de 
bruit possible.

Henriette garda le silence. Sur son 
jeune front on aurait pu voir une 
ombre s’étendre et un pli profond s'y ; 
tracer, comme si sa pensée se fut ' ingénieur. Et ü ajouta pour termi­

ner :
—Vous voyez que c’est définitif. 
—Bah! James Conrad reviendra 

sur cet incident sans importance. 
—Lui, peut-être; mais pas moi 1 
—Pourquoi pas ?
—Parce qu’Ethel et mol nous nous 

sommes dit adieu.
vant quinze jours — oui, Je vous le —Pour tout de bon ? 
dis en toute confiance — avant quin­
ze jours j’amènerai le voleur devant 
la justice I

—Et moi, je vous répète que je fe­
rai tout le nécessaire pour que cette 
Justice ne lambine pas.

-Merci encore. Maintenant, vou­
lez-vous que nous parlions d’autres 
choses? Tenez, Justement, J’ai une 
petite question à vous poser, sourit- 
elle avec ambiguité.

—Je vous écoute.
—Savez-vous où J'irai taire un 

bout de veillée ce soir ?

—Ceci, nous ne pouvons le faire 
encore. Eh bien! prenons une autre 
considération. Si nous préyenione la 
police que nous avons découvert les 
agissements mystérieux et dangereux 
d’une bande d’espions allemands aux 
quels mon voleur semble être affilié 
est-ce que la police n’aurait pas tout 
intérêt à nous laisser carte blanche, 
sans compter que nous lui éviterons 
une rude besogne ?

—Tout cela, mademoiselle, est ad­
mirablement bien pensé. Mais je 
voua ferai observer que la police est 
très curieuse, peu discrète et fort mé­
fiante, et ces trois qualités de la po­
lice devraient vous convaincre que la 
sécurité de Pierre, a très peu de chan 
ees de succès.

—Que feriez-vous donc ?

mein et tout le reste demeurent com­
me Lebon introuvables.

—Cette Miss Jane n’habite donc 
plus rue Metcalf ?

—Elle en est partie depuis huit 
Jours.

La virbatton d”un timbre inter­
rompit oe colloque.

—jy vais, dit Ethel, qui exécutait 
en sourdine quelques extraits d’opé­
ra à son piano.

Elle se précipita vers la porte du 
vestibule.

Oui, c’était bien celui qu’elle atten­
dait avec tant d’impatience 
liam Benjamin. Oui, 1e joli et. l’élé­
gant William Benjamin !

Le colonel frémit violemment.
L’ingénieur et sa femme souhaitè­

rent cordialement la bienvenue au 
pseudo-banquier qui, toujours im­
peccable dans ses manières comme 
dans sa mise, avait pour tous, et mê­
me pour le colonel, un sourire char-

trouvée en face d’un problème diffi- 
le à résoudre.

Après une assez longue méditation 
elle releva sa tête avec un mouve­
ment brusque, et dit sur un ton em­
preint d’une énergie farouche :

—Soit. J’agirai tel que vous m’en

Wil-

nieur
—Eh bien! poursuivit Benjamin, je 

prendrai peut-être la liberté de re­
venir un de ces jours vous demander 
une courte hospitalité.

—Vous nous ferez vraiment plai­
sir, répliqua Conrad. Et Je vous prie 
de demeurer assuré que. à quelque 
jour ou heure que ee soit, voue serez 
le bienvenu !

—Merci. De mon côté, Je vous af­
firme que j’emporte de cette maison 
et de ses hôtes te meilleur souvenir.

Et en même temps que ces paroles 
Benjamin glissait un regard brûlant 
vers Ethel qui rougit de plaisir.

—Ainsi donc, reprit Conrad, vous 
ne nous direz pas adieu ?

—Non, monsieur. Je vous dis au 
revoir, car Je ferai l’impossible pour 
que bientôt, ajouta-t-il avec un sou­
rire ambigu, nous puissions nous re­

fit déjà le jeune homme s'incli­
nait pour se retirer, lorsque la jeune

p’ane du Chasse-Torpille noue échap 
cent pour toujours, et que la'rresta- 
tk>n de Pierre apporte avec elle la 
ruine de notre entreprise.

Feuilleton Na 14 donnez l’avis, monsieur Lucien. A-—Ma foi, selon mon humble avis,
Je recommanderais d’abord à mon 
ami Pierre d’être prodent et de ae te­
nir sans
suite, je travaillerais de toutes mes 
forces pour amener le plus tôt pos­
sible et avec de bonnes et fortes 
preuves le voleur devant la justice.
Essayer de faire des ententes avec la 
police, oe serait tomber dans oe que 
les américaine Appellent avec Jus­
tesse le “Red Tape”. Vous n’en fini­
riez jamais, et vous vous exposeriez à 
Perdre la partie et à voue perdre tout 
à fait, Pierre et vous. Et puis, re-
marques-le, la loi ou la Justice passe, w . . .. .
par une suite de formalités dont il1 —Voutex-voue me le dire ?

—Mais oui tout bonnement Jl- 
ra if aire ma cour à votre “ancienne”.

re sen aujourd’hui Du reste, il 
a agi вощиш déguisement et un faux
nm.etdktonn^demjlbMme 5І^Г*~р££ mW

inter que Je excessivement précieuse, «De m’est

faire lever le masque et, en activités * police.
faire éclater la vérité. —Je ne connais nulle procédure à 

approuva l’a- cet effet.

—Pour toujours.
—Pourtant, vous l’avez aimée ?
—Je l’aime encore 
—Vous voyez bien 
—Oui, mais je crois comprendre, 

ajouta Lucien sur un ton grave, que 
chaque Jour à présent volt un abîme ,
se creuser entre les deux races, et semble fort soucieux. H va sans dire vous instruire d’une nouvelle bonne 
cet abîme, je le crains, finira par de- <lue la conversation est tombée sur j pour vous, mais fort désagréable 
venir infranchissable. Je sais bien *^bon. j pour moi.
qu’Ethel n’est pas très anglaise par —La police a-t-elle découvert une —Mon Dieu! s’écrie Ethel en pâ­
le mentalité. Elle est plutôt forte- piste ? avait demandé James Con- lissant, que vous arrive-t-il donc ?

—Осі simplement, sourit Benja- 
blement bien notre langue, elle con-1 —Pas la moindre! répondit 1e co- min; je suis forcé de quitter Mont- 
natt nos coutumes et les pratique, kmel d'un ton rude, 
elle a appris à vivre comme nous et' —Fait-elle des recherches, au 
-------------et J’oserais dire qu’elle: moins ?

k-vH est plus de huit heures, et nous 
sommes à Longueil en la villa de Ja­
mes Conrad.

Comme à l’ordinaire, la famil.j est 
réunie dans le salon.

Le colonel vient d’arriver, et il

sur ses gardes; et en-

Є Après tes banalités d’usage, il dit 
en regardant l’ingénieur :

—Mon cher Monsieur, je viens

llïsil!■te

-are, canadienne, elle parle admira- rad.—Mal» en révélant è la poüce, par
ieoutea bien. Je ne exemple, que nous avons découvert 

pas de mot, vu que Je suis le véritable voleur è qui noue evens 
, sourit Henriette, mats de «Pris le modèle ?..

réel.

sktiûe du vol, et dont la position est dubitatif et répondit :
fort emplrée par sa “rupture de ban" —Justement oe modèle en tie

faut néneasatrement suivre le cours Ethel chancela.
—Diable ! s’écrie Conrad, la nou­

velle est aussi déeagréaole pour nous 
tous qu'elle peut l’être pour vous- 
même !

—Merci pour ces bonnes paroles.
—Vous retournez à Chicago? s’en- 

quit Ethel, très émue.
—Pas directement. Je fais crochet 

par New York.
—Ah! vous allez à New York ? fit

i . . ^ . pour obtenir la justice qu’on réclame,
qui pêee toujours Гамі- L’avocat «ut un hochement de tête П y ж eu un vol, on a tenu 1e voleur

ou le aoi-dieent voleur, et oe voleur TiTt nmqueur. 
s'est échappé. Nouvelle accusation —Vous n’êtes pas un concurrent 

H est à New York, c’est vrai, mais mains ne peut qu’aggraver votre po- contre Pierre, et vous et vos deux dangereux ! se mit 4 rire l’avocat
à fait à l’abri, et à tout ins- smon ou celle de Pierre, puisqu’il braves vous life pearibtee d’une char à son tour,

tante peut donner dans un piège ou, peut devenir contre vous une pièce A ge terrible pour avoir empiété sur tes —Vous vous trompes,
ineu. ee jeter dans des bras de conviction. Il n’y aurait qu’un moyen prérogatives de la Justice. B\ je vous —Allons donc !

Si un tel événement as pro- trainer le voleur devant les tribu- die encore: à moine qu'un autre vo- —Quand Je vom te dis Car
# peunwft arriver que tes naux, W leur, mtes le vrai, contra lequel sera cbez-to, c'est William Benjamin que

Et Henriette fit retentir un Joli nous pensons. Malbeu- —Dieu sait! Toutefois, ses agents 
le sang demeure el mê- semblent avoir la certitude que Le- 

Et puis Tenez, Henriette, vou-j bon est toujours dans la Métropole, 
vous savoir toute ma pensée ? ; Mais où, dans quelle rue, dans quel 

A oe moment précis où Je vous parie, logis ? Je veux être étranglé s’ils 
Je jurerais que Miss Ethel Conrad a rapprennent jamais ! 
totalement oublié le petit avocat —A propos de ce Kuppmein et de 
pour ne plus rêver que du brûlant cette Miss Jane dont tu m’as parte. 
Beritemkt. I en as-tu informé la police ?

fille intervint avec timidité et in­
quiétude :

—Mais vous ne nous laisser pas 
sitôt ?à .o

la
(A siimtjr -ЛХХХХХ

V
;

J

tSiSsâ.
Ш?Æi£ gfevSi im ■... _ "

■ K§§ Щ .

1 ill ■ / • v і ...! pj ■

штШШ
№ il

ЩШ

PRIERE
pour demander à Dieu la procla­

mation du dogme de l’As­
somption de Marie.

O Très-Sainte Trinité, par vo­
tre amour infini envers la Vierge 
Marie Immaculée, notre Mère et 
Souveraine, accordez-nous au plus 
tôt la définition dogmatique de sa 
Glorieuse Assomption.

N. B. — Cette prière, au verso 
d’une jolie image de N.-Dî de l'As­
somption, est envoyée gratuite­
ment à qui en fait la demande 
aux “Annales”, moyennant 3 sous 
pour frais d'envoi.
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W. BENJAMIN
Roman Canadien Inédit, par 

J. M. LEBEL 4
Tout droit, réservés, 1830, par ЕЛошлті Oar and, 1423-37, 

nie Ste-ElUabeth. Montréal, P. О., о* Гоп peut te 
procurer ees volumes au prix de 38 sows chacun.

Par la Poste : 80 sous.
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